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1
Un frisson parcourut Annika Saxena-Mackenzie.
Quelque chose n’allait pas.
Elle le sentit dans sa chair avant de le comprendre intellectuellement.
Tout était parfait, pourtant.
Les lys et le jasmin embaumaient l’intérieur de la vieille église, donnant l’impression de flotter dans un océan de fleurs blanches. Les invités reconnaissants d’avoir été conviés au mariage du siècle, sur la côte Est, la regardaient avec admiration et envie.
Un quatuor à cordes sélectionné parmi les plus célèbres était venu spécialement de Vienne. Les trois jeunes demi-frères d’Annika, en élégant costume noir, faisaient de leur mieux pour se comporter en gentlemen afin d’honorer leur grande sœur, eux qui étaient incapables de rester tranquilles le temps du petit déjeuner.
Le prêtre la contemplait avec une bonté imputable à la coquette somme qui lui avait été versée.
Rien ne clochait dans ce décor digne d’un conte de fées.
Killian, son beau-père et soutien inconditionnel, tourna les yeux vers elle, l’air très ému.
Elle portait une robe de rêve créée par l’une des stylistes les plus talentueuses du moment. Elle était parfaite. Tout était parfait.
Le seul problème, c’était l’homme qui se tenait au pied de l’autel.
Annika s’arrêta au milieu de l’allée centrale et faillit dire à Killian qu’elle ne se sentait pas bien. S’excuser et s’absenter rien qu’une minute, le temps de comprendre ce qui n’allait pas. Il lui avait fallu des mois de stratégie, de pourparlers, de rendez-vous secrets avec des avocats, de supplications et de menaces pour planifier ce mariage. Impossible de battre en retraite maintenant. Pas avant de…
Brusquement, Annika comprit et fut terrassée par un choc terrible. Un vertige la saisit, son souffle resta bloqué dans ses poumons.
Personne ne s’était aperçu du subterfuge. Ni la foule ni les journalistes et les photographes attroupés sur le parvis, ni les invités ébaubis ni son beau-père qui ne l’avait rencontré que deux fois.
Personne sauf elle.
Annika avait toujours su les distinguer l’un de l’autre, même quand du haut de ses quatre ans elle se lançait à la poursuite des deux ados durant les longs et chauds étés grecs.
Une fois adolescente, elle avait été fière d’être l’une des deux seules personnes à pouvoir les reconnaître. La seconde étant la grand-mère des jumeaux, Thea.
À présent, elle comprenait pourquoi son cœur battait si fort, pourquoi son ventre avait frémi dès l’instant où elle avait franchi le grand portail et aperçu celui qui l’attendait à l’extrémité de l’allée centrale.
Ce n’était pas le bon jumeau. Ce n’était pas Sebastian Skalas, le play-boy milliardaire, le fauteur de troubles, l’ami de toujours qu’elle avait réussi à convaincre après des mois et des mois d’efforts.
Celui qui l’attendait était Alexandros Skalas, l’opposé en tout du charmeur décontracté et désinvolte qu’était Sebastian.
Arrogant, égoïste, impitoyable, dominateur, Xander était le seul homme à pouvoir l’atteindre. Le seul qu’elle n’ait jamais pu rallier à sa cause. Le seul à pouvoir anéantir son plan magnifique.
Discrètement, son beau-père exerça une légère pression sur son dos pour l’inviter à continuer. La sollicitude de Killian lui servit de rappel. Le moment était crucial. Elle ne pouvait se permettre de renoncer à son objectif.
Encore faudrait-il que Xander se prête au jeu.
Mais que faisait-il là ? Était-il venu à la demande de Sebastian ?
En dépit de leurs chamailleries notoires, un lien profond unissait les deux frères. Une affection litigieuse, compétitive, mais qui n’en était pas moins de l’amour – sentiment qu’ils considéraient bien sûr comme une faiblesse.
Encore deux pas et Killian la confierait à Xander.
Refusant de céder au sentiment d’impuissance qui la gagnait, Annika redressa le menton et les épaules. Dans ce smoking noir moulant son corps mince et athlétique, le marié exsudait une sensualité naturelle, virile et irrésistible à laquelle elle se maudit d’être sensible. Les traits nobles, le haut front, les cheveux coiffés élégamment en arrière, cette belle bouche, la minuscule cicatrice… Un charme magnétique émanait de Xander, détournant Annika de ses dures résolutions, de son instinct de survie, tout se fondait en une masse de sentiments et de sensations échappant à son contrôle.
Il haussa un sourcil noir. C’était tout lui. Par ce simple haussement de sourcil, il lui demandait si elle était prête à aller jusqu’au bout, il la provoquait : libre à elle de reconnaître ses peurs et de s’enfuir.
Un petit soupir franchit les lèvres d’Annika ; le voile de dentelle se souleva imperceptiblement.
Apparemment, Xander estimait qu’elle avait le choix. Or elle n’en avait aucun si elle voulait sauver sa famille. En vertu d’une pratique archaïque et stupide imposée par son défunt père – et appliquée vicieusement à la lettre par son demi-frère Niven –, elle devait se marier pour entrer en possession de la fortune paternelle.
Aussi avait-elle tour à tour supplié, cajolé et menacé Sebastian, le seul qui, elle le savait, n’exercerait aucun contrôle sur elle et ne toucherait pas à son héritage. Sous ses dehors de charmeur et de play-boy, il était foncièrement intègre et, depuis près de vingt ans que durait leur amitié, Annika avait entièrement confiance en lui.
Peut-être Xander allait-il feindre d’être son frère et qu’ensuite celui-ci réapparaîtrait et reprendrait sa place ? Elle et lui s’en tiendraient alors aux termes sur lesquels ils s’étaient mis d’accord. En vérité, leur arrangement les obligeait à peu de chose étant donné qu’Annika ne lui avait posé quasiment aucune exigence en tant qu’époux.
L’esprit en proie à une confusion épouvantable, elle franchit les deux derniers pas et sourit béatement lorsque Killian l’embrassa sur la joue. L’instant d’après, elle se trouva face à l’homme qui, semblait-il, avait décidé de l’aider.
Et c’était ce qui l’irritait le plus : le fait d’être sauvée par Xander.
Elle tuerait Sebastian ! Comment avait-il pu remettre son sort entre les mains de cet homme dur et impitoyable ? Parce que, en dépit de la confusion extrême qui régnait en elle, Annika savait que Xander ne l’aimait pas et la méprisait.
Il en fallait beaucoup pour piquer la curiosité d’Alexandros Skalas. La plupart des événements, comme la plupart des gens, étaient prévisibles, et dans les rares cas contraires qui se présentaient à lui Xander s’assurait qu’ils se transforment en schémas prévisibles. À trente-quatre ans, il était déjà devenu un individu grincheux, voire maniaque, attaché à ses possessions, ses affaires, ses routines, aux quelques personnes fiables qui l’entouraient. En résumé, il tenait à sa vie telle qu’elle était, parfaite et réglée comme une horloge. Et par conséquent sans surprises.
Et, étant archi-milliardaire, il avait les moyens de vivre comme il l’entendait.
Cependant, il y avait toujours eu une variable, une personne, qu’il n’avait jamais réussi à comprendre ni à cerner, ni à… contrôler. Ce qui agaçait d’autant plus Xander qui ne se souciait guère des autres, surtout lorsqu’ils évoluaient à la périphérie de sa vie.
Annika Saxena-Mackenzie était cette variable qui réussissait systématiquement à le surprendre et à le choquer. Étant la filleule de sa grand-mère, elle avait toujours fait partie de son existence d’une façon ou d’une autre. Il la repoussait en permanence en marge de sa vie, et pourtant elle persistait à en jouer le rôle central.
D’abord en tant que l’adorable petite fille qui avait monopolisé l’attention de sa grand-mère au détriment de lui-même et de Sebastian à l’époque où ils avaient le plus besoin d’elle, puis en tant qu’adolescente casse-cou les suivant obstinément partout durant tout l’été, le faisant tour à tour rire et hurler, et participant quasiment à toutes ses escapades et l’encourageant à aller toujours plus loin.
Jusqu’à ce que, ces dernières années, l’ado dégingandée se métamorphose subitement en l’une des plus belles femmes qu’il eût jamais connues.
Comme si cela ne suffisait pas, sa grand-mère adorait Annika et Sebastian entretenait une amitié solide avec la jeune femme. Connaissant son jumeau, Xander avait toujours attendu la brouille qui mettrait fin à cette amitié, mais rien de la sorte ne s’était produit.
Non seulement l’amitié d’Annika et Sebastian durait depuis vingt ans, mais elle avait abouti à l’annonce stupéfiante de leurs fiançailles quatre mois plus tôt. Et Xander aurait menti s’il avait déclaré qu’il se fichait de ce développement inattendu.
Il ne s’en fichait pas du tout. Au contraire. La chose l’obsédait en permanence depuis cent vingt-huit jours et vingt-deux heures.
Étant le plus pondéré, le plus tacticien des jumeaux – le seul de toute sa famille démente à avoir la tête sur les épaules –, il avait attendu avec de plus en plus d’impatience de les voir rompre leurs fiançailles du jour au lendemain. Impossible d’imaginer ces deux-là – riches, privilégiés et fauteurs de troubles – vivant ensemble dans la paix du mariage. Autant mélanger deux explosifs et attendre la catastrophe qui ne manquerait pas de s’ensuivre. Mais encore une fois son jumeau l’avait surpris.
Sebastian ne s’était pas contenté de jouer le rôle du fiancé parfait, s’affichant avec Annika collée à lui à tous les galas de charité, tous les événements mondains. Il s’était racheté une conduite. Aucun scandale avec une femme de ministre, aucune beuverie dans un club, aucune bataille avec un rival. En résumé, pour la première fois de leur vie, Xander n’avait pas eu à recoller les morceaux après un éclat provoqué par son frère.
Dans l’un de ces moments de faiblesse qui l’assaillaient au bout de trois whiskys, Xander s’était demandé si Annika n’était pas la panacée capable de guérir les maux de Sebastian. Mais le soulagement apporté par cette pensée avait été aussitôt suivi d’un profond déplaisir.
Il ne voulait pas d’Annika comme belle-sœur. Car, en dépit de tout ce que racontaient les médias sur la prétendue haine que lui et son jumeau nourrissaient l’un envers l’autre – et ils ne faisaient rien pour étouffer cette rumeur –, la femme que Sebastian épouserait occuperait une place de premier plan dans la vie de Xander.
Ce qui n’était encore que la moitié de la vérité.
Assis chez lui dans l’obscurité, le cerveau embrumé par l’alcool, Xander avait fini par reconnaître l’entière vérité : il ne tolérait pas que Sebastian épouse Annika parce qu’il la voulait pour lui.
Avec une intensité stupéfiante. Féroce, possessive, presque sauvage.
Il l’avait toujours désirée. Même si elle avait constamment été collée à Sebastian. Même si elle avait invariablement préféré le style décontracté et l’humour de son jumeau. Il la désirait même quand il ne comprenait pas la soudaine métamorphose de l’adolescente gauche et envahissante en créature superbe mais dévergondée, provocante et effrontée, doublée d’une voleuse éhontée.
Même quand elle avait été mêlée à des scandales qui avaient conduit à deux ruptures de fiançailles et avait fréquenté des gens peu recommandables, ni quand il avait découvert qu’elle extorquait de l’argent à sa grand-mère. Même quand il s’était aperçu que la bague préférée de sa mère avait disparu après la venue d’Annika à la villa.
Il l’avait désirée quand il l’avait embrassée dans le belvédère de la propriété familiale, au crépuscule, le jour du vingt et unième anniversaire d’Annika. Il l’avait désirée plus que tout au monde quand elle avait appuyé son corps mince et souple contre lui en montrant clairement son souhait d’aller plus loin.
Il l’avait désirée quand il avait chuchoté : « J’ai enfin trouvé le moyen de te dompter. » Il l’avait désirée quand elle s’était écartée brusquement de lui, un éclat vulnérable au fond des yeux, avant de prendre un air faussement choqué. Il l’avait désirée quand elle avait posé ses doigts tremblants sur sa bouche gonflée et prétendu qu’elle l’avait pris pour Sebastian, puis menti en disant que si elle avait su que c’était lui, Xander, elle ne l’aurait jamais touché et l’aurait encore moins laissé l’embrasser. Il l’avait désirée toute la nuit suivante.
Imaginant que son inimitié à l’égard d’Annika l’empêcherait d’assister au mariage, sa grand-mère lui avait rappelé sévèrement les obligations liées à son nom. D’autant plus que sa santé l’empêcherait elle-même de venir voir son petit-fils préféré épouser la prunelle de ses yeux. Pour des raisons connues d’elle seule, sa filleule devait se marier aux États-Unis et non à Corfou, dans la propriété des Skalas.
Xander n’avait pas révélé à sa grand-mère qu’il avait toujours eu l’intention d’y assister. Qu’il était déterminé à tout faire pour empêcher ce mariage.
Il ne savait pas encore comment il s’y prendrait, mais il refusait de se languir à distance de la femme de son jumeau. Il ne l’enlèverait pas – il n’était pas une brute esclave de ses pulsions –, mais il ferait en sorte que ce mariage n’ait pas lieu.
Pour cela, il devait d’abord s’assurer que Sebastian n’était pas tombé amoureux d’Annika. Car, en dépit des innombrables tentatives de leur tyran de père visant à les monter l’un contre l’autre, lui et Sebastian comptaient l’un pour l’autre. Il ne s’agissait pas d’affection au sens habituel du terme, mais plutôt d’une sorte de tolérance vis-à-vis de leurs défauts et faiblesses réciproques dont la cause remontait à leur enfance.
Jusqu’à la veille au matin, Sebastian avait été d’humeur euphorique. Avant de disparaître brusquement après le dîner de répétition qui avait eu lieu le soir.
Xander ne s’en était pas inquiété. Sous ses dehors de play-boy superficiel capable uniquement de dépenser son argent et de perdre son temps avec des femmes aussi superficielles que lui, Sebastian était aussi vif et impitoyable que Xander, à cette seule différence qu’il le cachait bien.
Tous les deux, ils avaient su se protéger de la cruauté de leur père. Ils avaient survécu et, encore mieux, ils avaient réussi chacun à leur façon.
Une demi-heure après avoir disparu, Sebastian avait appelé Xander. Et son vœu avait été exaucé.
Son frère ne pouvait pas épouser Annika le lendemain.
Xander ne posa aucune question et Sebastian ne lui donna aucune explication, se contentant de dire qu’il était coincé dans une situation inextricable dont il ne pourrait pas se sortir avant un certain temps. À entendre l’émotion inhabituelle colorant sa voix, Xander s’était demandé si son frère avait fini par trouver plus rusé, ou plus rusée, que lui.
— Si je comprends bien, tu veux que je fasse le sale boulot à ta place ? Annoncer à ta fiancée que tu la plaques la veille de votre mariage ? Puis-je attendre demain matin ? Accorde-moi le plaisir de lui annoncer au pied de l’autel que son précieux fiancé ne viendra pas.
— J’aurais cru que tu cacherais mieux ta cruauté, avait répliqué Sebastian.
— Nous avons chacun nos faiblesses, Sebastian. Tu exhibes publiquement les tiennes. Je dissimule et enfouis les miennes avant qu’elles me posent problème.
Étrangement, son jumeau était resté silencieux, amenant Xander à s’interroger sur sa remarque.
— Qu’attends-tu de moi exactement ? avait-il fini par demander, furieux contre lui-même.
— Que tu épouses Ani demain matin.
Ani. Le fait d’entendre son jumeau utiliser ce diminutif affectueux avait attisé sa colère.
— Et pourquoi ferais-je une chose pareille ? avait-il riposté en refrénant le flot d’images qui lui venait.
— Nous savons tous les deux que tu dois te trouver une femme, Xander.
— Non.
— Ah bon ? Alors comment se fait-il que tu terrifies la moitié des jeunes femmes célibataires que tu croises dans les soirées mondaines ? Elles viennent toutes se plaindre à moi de ce que tu ne les trouves pas assez bien pour toi et leur poses des exigences aussi ridicules que démodées. Leurs papas te convoitent, Xander, mais… c’est de moi qu’elles raffolent.
Tout ce que disait son frère était vrai, avait reconnu Xander. Il avait cru avoir réussi à cacher à Sebastian ses efforts infructueux, mais manifestement il s’était trompé.
— Pauvre Xander, chargé de perpétuer le nom prestigieux des Skalas et de sauvegarder l’héritage familial. Contraint de marcher dans les pas de notre cher père et d’engendrer une nouvelle génération de petits tarés.
— La Banque Skalas est une institution vieille de quatre cents ans qui n’a jamais été dirigée que par un membre de la famille, et la gestion désastreuse de notre père lui a coûté cher. Pour quelle raison devrais-je renoncer à tout ce pour quoi j’ai travaillé sans relâche depuis l’âge de seize ans parce que grand-mère a décidé tout à coup de piquer sa crise ?
— Crise ou pas, Thea est actionnaire majoritaire. Tu ne deviendras président que si elle te transfère ses parts. Savais-tu qu’elle rencontre secrètement notre cher cousin Bruno ?
Xander avait poussé un juron. Obsédé par l’approche de ce mariage, il n’avait rien vu. Bruno était un incapable d’un autre genre que leur père et qui, si on lui donnait un brin de pouvoir, conduirait la banque à sa perte en un rien de temps.
— Elle tient trop à la réputation de notre nom et à ce qu’elle appelle « L’Institution sacrée » pour impliquer cet abruti dans la direction.
— Les sœurs de Thea ont une ribambelle de petits-enfants, Xander. Et elle vient d’avoir un infarctus. Tu n’es vraiment pas en forme, si tu ne vois pas ce qui se passe. Elle déteste Bruno autant que toi et moi, et c’est pour cela que la situation devient critique pour elle. Et tu sais qu’elle ne cédera pas. C’est une vraie tête de mule, quand elle a une idée dans la tête…
— Un peu de respect, Sebastian.
— Oh ! je la respecte autant que toi, Xander, avait répliqué son frère en éclatant de rire. Sans elle, Dieu sait ce que nous serions devenus, avec notre cher psychotique de père. Elle ne te lâchera pas, elle te tannera jusqu’à ce que tu acceptes celle qu’elle aura choisie pour toi. En revanche, en te ralliant à ma proposition, tu prends les devants… ce qui devrait te ravir, toi qui es l’homme le plus proactif que je connaisse. Bref, je t’offre une femme sur un plateau.
— J’apprécie grandement ton sacrifice, mais je ne…
— Tu crois que j’avais tout prévu, je sais, mais tu te trompes, l’avait interrompu son frère. Je ne pensais pas me retrouver… dans l’incapacité de venir demain. Je te demande un service. Je ne veux pas qu’Ani soit humiliée. Et il ne s’agit pas seulement d’humiliation pour elle. Ani est mon amie, elle m’a demandé mon aide et je l’ai laissée tomber.
— Elle t’a demandé de l’aide ?
Brusquement, Xander avait eu l’impression de détenir la clé du mystère que représentait pour lui Annika Saxena-Mackenzie. Il n’avait jamais été attiré par les écervelées ni par les allumeuses. Et puis, cette métamorphose était récente. Ce n’était pas l’Annika qu’il avait connue autrefois.
L’hésitation de son frère à lui répondre en avait dit long.
— Explique-toi, Sebastian. Si tu veux que je prenne ta place…
— Ani me l’a demandé.
— Que t’a-t-elle demandé ?
— De l’épouser. Je ne peux pas t’en dire plus. Je ne trahirai pas sa confiance.
— Tu me demandes d’épouser une femme qui t’a demandé de t’épouser. Je me suis fait passer pour toi lorsque la rage de Père dépassait les limites, mais là, c’est trop. C’est même franchement de mauvais goût. Même venant de toi.
— Ce n’est pas… Entre Ani et moi… Ce n’est pas de l’amour, OK ? Alors fais-le. Pour moi. Pour elle.
— Elle te connaît mieux que personne ! Peut-être même mieux que moi. Elle aurait dû savoir à quoi s’attendre !
— Bon sang, Xander ! Tu vas refuser de l’aider parce que ton ego est blessé ?
Un nouveau juron lui avait échappé. Son frère était décidément très en forme, aujourd’hui.
Était-il blessé dans son ego parce que Annika avait demandé de l’aide à Sebastian plutôt qu’à lui ? À en juger par l’émotion brute qui s’emparait de lui à cette pensée, c’était bien le cas. Il se laissait trop aller. Il devait se ressaisir, se retirer et laisser Annika assumer les conséquences de ses actes.
— Écoute, Xander, je ne sais pas combien de temps je peux te parler, mais j’ai toujours eu le sentiment que tu…
— Assez, Seb !
Il détestait être manipulé, et son frère le savait mieux que personne.
— Ne la punis pas alors que c’est moi qui suis responsable de cette situation, avait poursuivi Sebastian. Cela ne te ressemble pas, Xander. Ne la laisse pas tomber.
— Je ne te la rendrai pas quand tu referas surface.
— Quoi ?! Écoute-moi, Xander, elle et moi…
Xander avait raccroché, ne voulant pas entendre un mot de plus. Ils savaient tous les deux qu’il répondrait présent si Sebastian avait besoin de lui. Quant à savoir s’il le faisait pour son jumeau ou pour Annika, il refusait de se poser la question. La vérité, c’était qu’il le faisait pour lui-même.
Et maintenant il était là, au pied de l’autel, attendant de voir si elle franchirait le dernier pas.
Parce qu’elle savait.
Annika avait toujours su les distinguer l’un de l’autre. Et si elle voulait l’épouser, si elle avait désespérément besoin d’un mari, elle devrait le faire en connaissance de cause, reconnaître que c’était lui, Xander, qui venait à son aide. Parce qu’il ne se ferait pas passer pour un autre le jour de son propre mariage. C’était hors de question.
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